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MÉMOIRES D'OUTRE-TOMBE.

[suite.]
Les deux premiers volumes des Mé-

noires d'Outre-bmbe ont été composés
de 1811 à 1822, c'est-à-dire dans toute la
force et l'éclat du talent de l'auteur.
Cependant ils ne ressemblent pas tout-
à-fait, on voudra lien me l'accorder, aux
chefs-d'Suvre qu'il enfantait à la même
époque; ils retracent même, si je ne me
trompe, tantôt lexubérance et la fou-
gue désordonnée de l'Essai sur les Ré-
tdutions, tantôt les réflexions chagrines
et les couleurs heurtées de la Vie de
Rancé; en un mot, ce sont les défauts
de la jeunesse et de la vieillesse de
l'auteur qui y dominent, au milieu des
beautés du premier ordre, il est vrai.

Cette nouvauté, rare en littérature, et
dont on ne citerait pas peut-être un autre
exemple, s'explique par la révision totale
de l'ouvrage dont M. de Châteaubriand
n'a cessé de s'occuper jusqu'en 1846.

Or son génie d'après ses admirateurs les
plus enthousiastes,« était de ceux chez
lesquels l'imagination rajeunit en viellis-
saut; le style de ses premières annécs pé-
chait plutôt par l'excès, par un certain
défaut de mesure, par une certaine exa-
gération de couleurs, qui caractérisent
d'ordinaire les productions de la première
jeunesse ." Voilà tout: M.de Châteaubriand
a refait ce qui était bien fait, il a corrigé
sans améliorer. Me sera-t-il permis d'a-
jouter que, dans sa longue et brillante car-
rière, il avait suivi d'un oil attentif les
différentes phases de l'opinion publique,
et qu'il s'était aperçu que les esprits se dé-
tachaient chaque jour des idées et des
sentimens qui avaient commencé sa haute
renommée; qu'une ardente jeunesse sur-
tout sympathisait avec ses écrits, à cause
des accents de liberté et de patriotisme
quis'y font entendre constamment? On
Comprendra alors qu'il ait effaicé quelques
traits à l'éloge du passé, pour jeter sur ses
premières années une teinte d'humeur,
de chagrin et de fière indépendance.

Du moins sous quelque bannière qu'il
ait raconté le crime, il l'a flétri tou-
jours avec une généreuse indignation.
No lui demandez pas de réhabiliter des
noms abominables; il n'a aucun goût pour
les égorgements de la révolution; tous
ces abatteurs le têtes, il les a vus de

près, et ils lui ont para ce qu'ils étaient
des misérables dont la cnpacité ne s'é-
tend pas au dessus de l'esprit le plus
vulgaire : héros de la peur, ils tuaient
dans la crainte d'ètro tués.

Deux fois il a rencontré Mirabeau
a un banquet, une fois chez la nièce de
Voltaire, la marquise <le Villette, une
autre fois au Palais-Royal, avec des dé-
putés de l'opposition, et il li consacre
un portrait brillant de verve et do co-
loris. Je vais en citer les traits prin-
cipaux.

"Mêlé par les désordres et les ha-
zards de sa vie aux plus grands événe-
mens et à Pexistence des repris de jus-
tice, des ravisseurs et des aventuriers,
Mirabeau, tribun de l'aristocratie, dépit -
té de la démocratie, avait du Gracchus
et du Don Juan, du Catilina et du
Gusman.d'Alfarache, di Cardinal de Ri-
chelieu et du Cardinal (le Retz, du
roué de la régence et du sauvage dle
révolution ; il avait de plus du Mirabeau,
famille florentine exilée,qui gardait quel-
que chose de ces palais armés et de ces
grands factieux célébrés par Dante; fi-
mille naturalisée française, où l'esprit
républicain du moyen-age se trouvait ré-
uni dans une succession d'hommes extra-
ordinaires.

La laideur de Mirabeau appliquée sur
le fond de beauté particulière à sa race
produisait une sorte de puissante figure
du jugement dernier de Michel-Ange,
compatriote des Arrighetti. Les sillons
creusés par la petite vérole sur le vi-
sage de Porateur, avaient plutôt !'air
d'escarres laissées par la flamme. La nature
semblait avoir moulé sa tête pour l'em-
pire ou pour le gibet, taillé ses bras
pour étreindre une nation ou pour en-
lever une femme. Quand il secouait sa cri-
nière en regardant le peuple, il Parre-
tait; quand il levait sa patte et montrait
ses ongles, la plèbe courait furieuse.

Au milieu de l'effroyable désordre d'i
ne séance, je l'ai vu à la tribune som~
bre, laid, immobile: il rappelait le chaos
de Milton, impassible et saris forme au
centre de sa confusion. En sortant de no-
tre diner, on discutait des ennemis de Mi-
rabeau ;je me trouvais à côté de lui, et
navais pas dit un mot. Il me regarda
en face avec ses yeux d'orgueil, de vi-
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ce et'de génie ;et m'1*appliquant sa mai
sur l'épaule, il Ime dit :" l ne me par-
donneront jamais ma supériorité. " Je
sens encore l'impression de cette main,
comme si Satan m'eût touché de sp
griflf le feu."

Certes, les piu5 nidents auirateurs .e
Mirahcan doivent étre contents de ce por-
trait: ceux qui ne sont sensibles qu'à l'é-
clat et à l'énergie dit pinçeau doivent y apî-
plaudir; mais ceux qui demandent la vé-
rité, avant tout, seront-ils également sa-
tisfhits ? C'est Mr. de Châteaubriand qui
m'apprend, en finissant ce chapitre, qit'on
ne voit plus aujourd'hui le Mirabenu réel,
mais le Mirabeau idéalisé, le Mimbeau
tel que le font les peintres, pour le rendre
le Symbole oit le Mythe (e l'époque qu'il
représente, qu'il devient ainsi plus faux
et phs vrai " je souscris à cette rectifi -

cation et je crois Mr. de Châteaubriand
excellent peintrc.

C'est avec le même talent qu'il peint
la société de 1789 et 1790. (ans toute
cette, société était légère , frivole, insou-
ciante, dégradéejouant follement à quel-
ques pas du goufre qui devait beintôt
l'engloutir. Mais au milieu de cetto cor-
ruption générale , il fallait pour être juste,
ne pas oublier quelques personnes d'élite
qui ne trahirent jamais leurs sermens et
leur foi ,et dont les touchantes vertus ou
les infortunes auraient consolé nos re-
gards attiistés par cet effroyable déborde-
ment <le vices et de crimes.

Dégouté par tout ce qui se passe sous
ses yeux M. de Châteaubriand conçoit le
projet <le s'embarquer pour les Etats-Unis,
et de découvrir le passage au nord-ouest
de l'Amérique. Ce voyage, nous le con-
naissons déjà; l'illustre auteur l'avait
publié dans ses ouvres complètes, à quel-
ques détails intimes près, qui sont par-
ticuliers à ses Mémoires, et ce qu'il ajoute
ne valait pas peut-être l'honneur de former
la moitié du second volume. Je lui sais
gré cependant de quelques réflexions
qui prouvent combien sa conversion fut
franche et sincère. En parlant de
l'abbé Nagtult, directeur diu Séminaire
de Saint-Sulpice, et cde plusieurs sémi-
naristes qui allaient à Baltimore, il fait
observer que ces compagnons de voyage
lui auraient mieux convenu quatre ans
plus tôt. Il croyait alors iu'i*ui esprit re-



hîiic éi paraly.iù d'un côté, qu'il y
avait tirs vérités tîui nie pouvatient an-
ver. jutszitî*à luii, tout supérieur qu'Il pâÙt
être ill'ail!eta-s.

&&Ce Ibenau orguteil, dlit-il très bien,
nieu fesait prendre le charnge; l'iintteli-
gence colirto croit VoirC, îpirceîîîelle resto
le yeux ouverts : l'intelligence supéri-
cure consent à fermner les yeuîx pau*qe

qu' elle aperçoit tout ei n du.
La rélmtion de son voyuge est pleine

d'augrémnent et d'inért i; il y a des dé-
tuils amusants, des ob.ervatgons curicu-
suni, dic liantes pensées, die nobles senti-
moents, <les réfléxions touchauntes, surtout
iii înr.îllèle suiperbe de XVushiingtui avec
llonnilnrte: matis je le répète, tout cla
était connu dit public ; je nt'en dirai
pi autant do l'histoire de cieux Flori
(liennes qui nie peuit réveiller que des
idcé-i dangereuses, et doent l'espîrit poé-
tiqute de à1de Chàteatibriand a lit
au nmoins cil grande lpartie, les frais.

Quelle nécessité y ai-t-il <le reptmer
l'ilnîagîuatioli sur die pareilles avenituti

La mère chzrétienne nie se litera-t-el-
le lxi (le dé rober ces IYages trop vives
:îix regardsq de sa fille, E lt les tableaux
12s lus gracicuiix peuvent-ilzi consoler
l'écrivaîini qui se respecte, dlit regret dla-
voir sîlarsué lat jitdeir et l'innocence 1
les.t-Ce I)O!rîmenier lui riiléx.,iuuis suivan-
tes que l'aiit-,tir s'est complu dams des
peointuîres dont j'ai sgaéle dlanger Y

il Voilà commie tout avorte dtamsý 11on
histoire, comme il lic mie reste que des
imag~es (le ce qui a passé si vite: je des-
.cnldr.i aux Chaîîms-Elysées avec plus
d'ombres qîî'htoiunic n'en aj:tlrLtis enie-
nées avec soi. La fautte enx est à ilon
organisation: je ne sais profiter d'aucut-
nie fortume : je nie m'intéresse à qui
ue ce soit (le ce quii intéresse les tit-

trcs. Ilors est religios, je u'ai aucune
croyance ; patýi oit roi, qu;ai-elit
<le mon sceptre oit te ina hutlette i Je
me serais épalointmt. Latiguèé de la gloi-
re et dît génie, (lit tnaitil et dîit loisir,
de la prospérité et <le l'inlrrtiine. Tout
ine lasse : je reima.rtliie atvec peine inonu

ennui avec mes jours, et je vais Irir-
touît baillant tut vie. I

L'illustre écrivain ultra beait faire, ct-
dépit (le lui-même, ntous le croirons plus
itimale et plus joyeux qtu'il mue se mon-
tre dans plusieurs endroits de ses mué-
moires.
M. tde Clîtcaubriand aimie beaucoup ces

histoires épisodiques qu'il juge sans doute
n1écésaires pour rép mndre tle l*agr,.ment su.,
ses révélationts d'Outre-tou:dtre. C'est ai-
si dans son premier Volumre, qu'après
nous avoir fait admirer lit chasteté et la
retenue de la jetinesee à Paris, ou il lui

(à conitinuer.)

48 Fsr et WCe 'is mnime jiiembi."

Sioues avonls gardé jusqu'ici le silence
sur ceux de non coufrère qui sont mort
du choléra, c'est fauite de tenseîgneleiti4
néremsires et nlui par oubli on M~i iii-
diflièrcace, comme semblent le croire-4
quelqjues unts ; cil r loeir porte nous a été
trop sensible pour que nous puissions I'ou-
blier jamîais. D'ailleurs lcurs talents et
leurs vertus et les services qu'ils ont ren-
ctit.qàtl'Âhdllc méritent, do notre part, un
tribut d'éloges et de reconnaissance.

Ceux c le I léai destructcur a moi-
sonnés parmi nous sont ait nombre de cinq
dont voici lie noms Ixîr ordre do cdusse.

M.Louis Morttudt naqumit à Lothiniére
en 1829, et efftra aut Sénaîsire ci 1843.
Il était igé de 19 atls et il teriittit si
fthétoritpwti quanîîd il flît aittaqué le Il
juillet) à midi, die la mîaladcie dont il aile-

coiliha IL, 12 a trois heures dit mtin.
Mr. Plaileuis Garneau, qui la suivit à

trois heures tic I'ajîré aii'li, à l'êge de
18 nns,avnit été tiîteintdlii maladie
à 4heurcs dii soir. Il était nitîfde Ste
Croix,etsuilr le point dle termuiner son OU)-$
crtImnanité. l a reçu après sa mort, i la
distribution solennelle tcs prix, une pîreutve
authentique et lionorîule de sont travail et
de ses talents.

Mr. Romnîuild Laninntagne,qui comptait
à peine 16 ans, est celiii sur qui lit malauie
a agi avec plus (te violence ; empparfai te
santé le midi (11 jusillet) il n'était plus à
neuf heures dît soir. Commine le précéî
dént, il a reçu, après sa mort, une preuve
authentiquec et honorable de soit travail
et die ses talents. Il était nié à Québco
et finis.sit ittaisièine.

M. Narcisse Vanderlicycden naquit i Qué,
bec. Il étaitagé de 15 ans,et sir lepoin-
dle finir sa. Cinquième, quand il fuit at-
taqué le 12, vers 6 heures dit matin, dut
fléau dont il succombex, li deux heures de
Ilarèsiidi.

Mr. Wiliam Roddy naquit en Irlande à
Lorndonderry. Privé, jeune encore, de %eu
parents, et se trouvant sarns appui Ixîrmi
les siens, il suiv it les milliers de ses corn-
patriotes- qui se dirigeaient alors vcrs
notre paitrie, et il arriva à Québec en
184, où il trouva aussitôt lun protecteur
et un père dlins le R.evd. bir. MeMlahon.
Ce digne etgénéreux prêtre lentreterait
aux 'études depuis trois années.

Notre retraite aninuelle que nous avons
commencée le 28 Octobre et que nous
avons terminée le 1 Novembre, a été
cause que nous n'avons pus fuit sortir notre
journal, la semaine dernière.

Nouîs avons le plum;sir d'tiinnwîjcer que le,
Séminaire a comnnençé a être éciairé1 t
le gaz le 26 ctobre dernier. Ntinî te.
viendrons sur ce sujet. dînus notrec pro*
Chain numéro.

Tout le monde connaît ce qui n été
arrêté par rapport au siégo tdu gouverne.
mient Cette détermination, nit preier
abord, pourra, puraitre injuste à queltc
misa; mais si l'on examine attentivemient
les motifs et les raisons qui ont guidé le
mlinistère en cette circonstance, l'on. sen
convaincu que le parti qu'il a adopté "i~
préférable, at nime de beaucoup le nieil.
leur suivant toutefois L'oiioae de nus
hommues d'état.

Nous lisons ce qui suit clans une lettre
que nous a adressée un de nos amis dle h
Iptroissi; dc $te. Croix:

IlCelles tlcs sSeurs de la congrégation
"qui dirigentloecouvent, établi nouvelle.

"moent danîs notre paroisse, ont ouvert lcurs
'classes, il y a quelque semaines, au grand
"contentement (le tout le monde. c2e
,établissement, doent l'influence produlirat
'des résultats si avantageux peur nouis,
"est dù au zèle et à la générosité de notre
bon et digne curé, qui lui a fait un dtn

"de £500.» Cela prouve sans doute, en
faveur de ces ion.' esprits qui soutiennent
que Me dergé csM ennemi fdc Vêdition.

hMr. Hlincs est arrivé lindi dernier
tce l'isle aux Cendres.

0:>Pltusieutrs nouvelles ainsi .11ie plusicurs
articles intéressants sont remis làtute de
p~lace.

PR£kaMzER?
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Cyrille Lêgnré, en thèmne.
" " en version ltine.

LoiaBeandet, e>r versions latine,.
" ~ e " njième.

Hecctor Garneaui, en 'version lai bac.
Fercdinand Bzccati, cn dultnw.
Daniel Fraiser, en vers.

Richard Allcyui, en versiont Ialùe.

Napoléon 11hîrdy, envri.
Zîéphirin Ditharnel, osvrSos
Jein Delâge, en t/têtue.
Joscph Guîriépy, en thè!me.
Thoaus Chanclonnelit,

SIxIÈMNE.
Azac Trudcllc, cet thèe5 E.
Côme Morissct, ci& Version haine.

Prime Girard,
IL. Guilbaîit, et verbs façis

Mni-loire Ma.rticottqr,



Bl y a maitenanlt troisiligncs télégru-
1>iques entre NXei-York'et Boston; et
dans peit, il y eu aura uno quti i'étendra,
jusqu'à S. Jean 'Lollventi-Ilrutawick.

SOMMAIRE
Dtt PitinCIPAILE NOUVILLES D'EcuiOPJI

PENDANT Lis VACANCES.

Je crois (Iue la meilleure méthode à
suivre ici, c'est d'imiter ce qu'on a fait,
l'année dernière, pour lit lUtraiut ion frn-
çise: je me îo:~ donc de suivre le.s
datesautt que possible ; mais pour pus
de clarté, je doanerai, rails interruption,
tout ce qui regarde le aiémie pays ; tue
trésii t tuteto. <le rapprocher du tenmps
à antr<rn les évènemnts, afin de sutvoir,lums-
que je p~arle d'un fait lxirticulier à qluulqute
gutiun,oûoli eti était cil pays étrangers. Le
siéfgM de Roule par lca Français étant tit
évènnemnt qui regarde tout le mnde ca-
tholiiltio; je cuinnucorai par là.

Ia première tittailuo dcls Français con-
tre Ici Romains euit lieu, le 3 juîin,cet donu-
na Occasion à unt combat sanglant dans
lequel les Romauins perdirenit 800 liorn-
mes et qui laisia aut pouvoir de l'ar-
mée française plusieurs postes ùupexlotans.

Le 4, leu Romains essayèrent dec re-
prendre ce qu'ils avaient perdu; mais
ils furent ropoussés et l'armée ussié-
geitute coîimieinç-.a assiét les operatcus
dit siége.

Dans le temps que lcs Français fui-
mient ainsi les approches <le Romne,
Vénise étatit menacé d'un bombardement
par les Autrichiens.

L'armée françaiçe ouvrit la tranchée le
6, devant la ville de Romo: les jours sui-
vants, on employa les troupe à différents
tiavouxi, soit pour établir des communica-
tions entre les ouv-rages, ou en construi-
re de nouveaux, afin de se mettre à
l'abri dît feu& des assaillants. Le %,les
poestes emportés par les Français, à la
premnière aittaque, étaient encore eni letir
pouvoir; mais le-% assiégés les avaient re-
pris et on ne0 les en chassa que très-diffi-
cillement. Le combat dura trois jours.
Dans ces diverses attaques les Franiçais<
firent 213 prisonniers.

Après bien des menaces inutiles (te
la part de l'armée assiégeante, le il,
on ouvrit uine brèche par laquelle uine
pirtie des troupes entra dans lat ville;-
et deux jours après, le général Oudi-
rot fit aux Romains une dernière sein-
mnation: leur démontrant l'impossibilité
(le résister plus long-temps et rejctant
vir eux% tout lei sang qui serait répt»-1
dit, par locir obstination. 1l

le 15, oit éclivait (le Civit-I-VCe!ehia
que Garrildi avait fait line orti -etaoc
1400 hommes qui furent taillés onl pièces.

Jusqu'au 22, il n'y a rien (le pasitif Lu 14, Vênise tenait bonl contre les
sur ce siège. Mâais ce jour mérite, datns Autrichiens: tout était tranquille (Ili côté
la matinée , les F rançais, apres tit hotu- de Route, siténe ceux qtui en
burdement vigoureux réunirenît à s'tta- sortis, à cause dles troubles, coimnuîensçixicî t
blir en dedans <les murs extérieurs, et à revenir.
les jours suivants, ils ttavaiîîèreiit à L,, gr.uîd-du dle Tui est rentré
s'cinjxutrer des outvrages extérieurs; ce- (laits .sa *ajîit-ile .1u iiiiliut dles aeol.111it-
pandanmt, il&. firenît peu de p~rogrès~, car tions le sas sujets.
le terraini était défenîdu picd.-juiedipar Aî'-rsvers le iîlèguî temp~s, oit ê-
Gurribildi. crivait de Vénise que les Autrichiens

Li derniière attaque de l'armée tran- naiciat uuifi i levé le sit-gu dc cette vil-
çaise cuontre ]Roine se fit le 23. Le le; nir.nusîîntt devant lit lace tuti
combat fut <les p~lîus sanglants ; les "is nmnbre considérable <le boulets de ca-
siégés laissèrent 400 morts sur Int place, 8îeîî;Wleut pîins qu'iLst uivaietît imploré le
dont 1125 étaient, dit-on, des étrngers ; secours <iti roi de Naplcs,qtui est veriij tandîiS que les Vrançais neurlent qlle 9> renforcer lotir petite escaîdre.

mot t100 btlessés. Le 30 juillet, ou1 envoya dles expiés à
A la suite <le ces <divers cliglfgements, Gaëte, luir prier le Saint-Père (le revc-

l'Assemblée C<,tustitumîinte voyanît inil -- i nir à Romie, out <le remettre d.s pleins
bilité <le résister plus lotiîg-tenijs., rendit p)tti à quelqu'un pour gouverner î'é-
la ville le 2 juillet ; mamis l'entrée <les tat penîdant sain absenice.
troupes lie se fit que le lendemain àk Oit s'est stisi dle plusieurs inidividust-
heures <Ili soir. Le nmôme jour, le gêneé- qu'on <lit implîqnés duimîs le mteurtre dic
ral Ondinot fit l'no p~roclamaition où il il bM. Rossi. On u, appris (tes nouvelles de
vite les gens do bilen à reprendre L01ourr ll et il est suivi dle prés par de%'
rage, menace les pertiurlaitttirs <le l'o>r- <ê;c<iet l rue urci:î
<ire <le toute la sévérité deV3 lOis3 Vt an. Dains lit nuit <lut 2 ait 3:ioft, quelques bair-
nonce que toute la liui senec civile serait niti- mç1ntées pur dtes gens de sa troupeJK
provisoirement entre les mains dut pbouvoir étaient venus donner, dans l'esnudre suai-
militaire. tionliée devanut Vénise ; matis Garibal.'i

Le celsglèu rnçi éaitlgs à la vute dit danger avait g-agné terrie
avec luti troupes, dait. diflreîits quai- avec %a femmtte et soit petit êtnt-nma.jor: il
tiers de lit ville. On disait aussi qIle les l'avait échlappéd. belle, maiis il lie perd rien
j'lus zélés partisants <le lat Républiqtue pour attendre; oit s'est resiis à sa pour-
avaient toutes les synipitties titi -Oliver- suite.
nement des Etats-Un'is,; nième que soit
consul avàit mis titi bâtiment à letir disIfosi-
tien. Cela convient entre répîublicaiin.

A Ancône, tous les notes se faisaient
nu iem de S. S. le pape Pie IX.
Le 9, le colonel Ni1el fut envoyé vers le

pape, pour liii porter les clefs (le sa ca-
î>ittalc. Le Saint-Père qui igntorait enco-
re la capitulation, liii fit J'accueil le plns
gracieux, et exprima <le lit iilière la
plus touchante sa reconnaissance poutr lur-
tuée franiçaise. Matis le lenîdemaini, avanmt
le départ de cet officier, il luii fit pré,-.fn t
d'u riche chapelet pour son épousa, et
liii donna à lui-méme la croix de coin-'
miandeur de Sainat Grégeire.le-grand.
Feudant ces allées et venues le pavil-
lon fraucais flottait seul sur les édifi-
ces publics.

Gnrribaldi, avant de quitter Home a
voulu montrer que c'étatit bien toujours
lai-môme. Bl a fait parcourir la ville
de Rorne, afin d'enlever tous les vases
sacrés, les ostensoirs, les croix d'or et crar-
gent, ettensulite s'est sauivéavec ce liche
butin, du côté opposé à l'armée française.
On s'est' rois à sa poursuite, dans le
dessoin de faire main basse sur ses 5500
tomates, si .0on pouvait l-:3 rejoindre.

Le 3 août, on lisait <hIons 'ln jouir-
nul le P.urii qu'on avait dessein de ra; -
peler le géniértl Oudinot, sous prétexte
qu'il voulait rétablir les jurisictions ce-
clésiatiqIlles: o1 <lit aussi que le pape
refusa constamment d'acquliescr aux
conditions que la France mect à s-on
rètaublisseinent.

Le nième jour, la reine de Naples
est accouchée d'une fille qui a été bap-
tisée, le soir umme, par le pape ; oi li
a donné 32 noms dont le premier est
Muî-.ria-della-Gratia-Pin.

Une lettre datée de quelques jour
plhus taril nous npî'reiîd la mort de
femme de Garribaldi.

Le 9, uitouvrier vint annoncer qu'un
traité autéta conclit, le 6 à NMilani, en
tre l'Autriche et le Piémnt :mais on y
fa:.t peu de fond, pareque ces dceux puis.
sauces ne veulent pas faire de conces-
sions.

Quelques jouis auparavant, le roi <le Pié,
monît faisatit l'ouverture <le soit parle',
ment.

Le génméral Ouîdinot, rappelé par son
gotivernnmeu;, a quitté Rome le 23
août, à la tôte
serte que la

dte 10,001) hommes; dc0
g.îrnisui s'c.%t 1rotl'<Lo



bcîîoupia:mîié.Ell cla ou li;-ài
comme 3ai tout euit été parfaitement
dl'accord entre le pape et les Français
il W'eil était lien cependant.

Aut momnat où le vainqucur de Bto
meo, qutittait. le thîéàtme de ics exloits,
Véauîsc était obligée (le capituler, après
uin séetrès-désastretix poiti ses ibi-
tariN. Les Auitrieliietis fàisaieet monter
etirs pertes à 20,000 hommes. Les ré-
(.îgiés vénitiens sc sonit dirigÙs vers la
Franico et la Suiisse.

Il lie reste plilà lieu ic vraimient. ilm-
l'actanmt $aur les aflaires de Roulie qu'une
lettre dia président, du lit République
I FI;IîçaLse, à .Edgard Ney, qui long-

tl 1 s, a fait le sujet de toutes les con-
versations, qui a été louée par quelques
uns, cenisurée par le plus gtaud nombre;
etifiti, dont Atticuis dit aujourd'hui furt

î~k 1 ~i.<atqu'elle n'a lirodiait aucun
viret, sai l'o ci exceptec, toutefois, quel-
(lit- 1j.,tit effet contraire. Li diplomatie
laaçise we plaint dit pape, et le pape à
-soit tour, de la diffloinattie française.
Loutiis Napoléon pose comme condition du
réi dili s.'enent dia Sainat-Père: :anis

-eant ,la i-*ce(i-ýaii ie l'adtaittistra-
t,,,c Code Najdeltoè et lei gouvernement

/u;il regarde aussi comme une in-
imIte de n'avoir pais vii de noms françtis
daisles aîoiamationsquo a falteu, et dé-
clare quec tout cc queon fait iun drapea
Fîriliais lui vit droit %Il coeur.

SOCIALISME JUGÉ PAR Mr. DE
LA !%ARTINE.

Eý,'irait elu Coneiller due Peuple.
"Savezvoi's ce qui est arrivé dle ce

t îoî:bî impie que le socialisme a fait de
toute la pirtie intelligente, morale et di-
vine de l'homme?1 Regardez-les ! lisez-
lcs ! Ecoutez-les ! Dieu, comme pour les
punir <le lent abject et ignoble matéria-
l isme, a frappié de stupidité me hommes
die talent, et les a humiliés de la plus plate
crédulité qui ait jamais déshonoré le sens
commund('aine ilation. On rougit de dire,
quaind on sort de France, qu'on est com-
patriote de pareils "?nnnmbd rsl Exami-
niez-les, si vouas voulez, système jet
système, et dites si j'ni tort d'être humilié
pour l'intelligence de mon pays?1 En
voilà un qui vous a dit: 44Il fautrcenon.-
veler l'ordre s3cial en uin tour de main."
AMais nos instincts qui sont éternels, la
nature, la civilisation, et Dieul ont mis des
siècles à constituer de progrès en progrès
imperceptibles l'humanité. Dieu a fait
de la société aine végétation, et vouis
voulez ent flire une explosion! Bêtise!
vouas rêvez contre la loi de Dieu ! 1

En voilà lin uitre quii vous dit:--M Il
faut fiirc dc lIn société in monaistère de la

règle de St. Simon, avec lin père supérieur
nommé par un conclave universel, quý
Sm Dieu, qui sera infatillible, et qui als-
signera despotîquement et infailliblement
à chacun sm fonction M" Bêtise t voua
rêves contre l'indépendance moralo de
l'homme et contre le lit*e arbitre, le plus
divin des dora dc Dieu!1 ln voilàn qui
vous dit: " Il faut flaire de la société une
grande série de familles jetées pêle-mêl
dans une grande casserne nommée p&a-
launsiUrc, où chacun sera ce qu'il voudrai
ou. bien ne fera, rien, et où tous les liens
qui attachent l'homme à l'omme seront
rompus et remplacés par des caprices in-
dividuels, et per des passions parfaitement
équitableis, qui formeront de la lutte de
toute l'harmonie et la félicité universee"
Bêtise t Vous rêvez contre la nature et la
sensibilité de l'homme, car vous supt-
primes la famuille, en siipprimslAt oni en
émancipant tous les amours qui en dé-
rivent, et vous supprimez la vertu en sup-
primant la lutte du devoir et de la pas-
sion!1

IlEn voici un autre qui vous dit: "I
faut supprimer l'inégalité des fortunes,
des conditions, des professions M" Bêtise 1
putisqu'en supprimant l'inégalité des for.
lunes, vous supprimez le désir d'acquérir
et de conserver, vous supprimes le travail
vous rêvez contre le travail, qui est la loi
de la terre et de l'industaie, et la seule ri-
chesse de l'humanité!

En voici un autre qui vous dit: a il faut
supprimer le capital, le capitaliste, le
commerçant,1lindutriel, le banquier, lin-
térêt dle l'argent pour celui qui le fait va-
loir, ou qui le prête. Toutcequi possède
un écu, un champ, une maison, est en vo-
leur!t" Bêtise ! mms capitil, il n'y a pas
de revenus, sans commerce, pas de con-
sommation à distance, sans consommation
à distance, pas de production, mmn pro-
duction, pas de moyen <l'exister, sns
moyen d'exister, pas de multiplication de
l'espèce. Vous rêvez contre la popula-
tion. Vons êtes les théoriciens du néant!1
4a voici un cinquième qui vouis dit:

"Il faut supprimer toutes les industries
privées, toutes les concurrencels entre
marchands, tous les trasfics libres en par-
ticuliers, parceque faire travailler et ga-
gner en faisant gagner son voisin, j'ap-ý
pelle cela I'eYportati" de l'hormm par
'homme ! Il faut que l'état seul vende et

achète, fabrique, produise et consomme à
uin prix arbitraire, impérieux pour tout le
monde. Bêtise! puisque le travail, in..
dustrie, le trafic de chacun est au richesse,
swn pain, sa liberté ; que6 lomme ne peut
consommer qu'autant qu'il produit, et que
si les individus ne vendent ni n'achètent
rien, ils ne pourront rien conscumer, ni
produire. Il faudra que l'état nourrisse tut

e mnonde 1 Avoc quoi 1 Vu"l rêvez =lt
le salaire, Ocist les et mite P'oni'
de tau lus travailleurs I Vous rêveis hi.
plu que le miracie de la multiplicu"i
des pains 1 Voua rêves de rassassier à
peuple sans nourriture, et de Vabrerave
sns cati 1

En voiciun autre qui vous dit: "
faut tout mettre en commun pour ui

i justes, et voua en aller en Amérique, od
nous défricherons la sol en mm&a pané
?.ent la moisson, que nou masagsauq

idans des gamelles d'égale dimensions
Beau plan de civilision et de Ehi.*N4
On effet! M ais Mêise!1 puisque i'~
mettra dans la communauté sa ms
l'autre, mufaiblesse, l'un, som génies 'ab
sa crapulel'un, sou travail, l'autre, m
oisiveté, l'unsa sobriété, lrautre, a glo
tonnerie t Voua rêves contre leu
mièr es notiona de lajuatice 1

Enfin on voi un dernier qui
dit: "Attendes!1 

j'ai trouvé bien muLe voici : laterre n'appartient 
peu%qui la possède, la terre appartient à

*qui la cultive M" Transcendante bêtisa
*puisque, en vertu du m6me soi
principe la maison appartient au o
qui la bêtit; le cheval à celui quii
monte; le diamant à celui qui le tailis
la femme à celui qui la convoite!1 Vo

*rêvez contre le mens commun.
Voilà pourtant les révélations

veilleuses, m<isltes, oemmumstes
rkuca, azùat-àmmdlme, foeurùtoesM
ganiutries du tra*si, usppra*.va de Io
famile, de la propriété, du commerce, de
l'industrie, des lois, des arts, de la çvli
stion, de l'intelligence, de la momlté di
travail, de la vertu, que ces rénovatmt
du monde social vous débitent mna rire
ou en riantsanbarbe depuis 15aise ! Voil
les imaginations à l'envers pour le tri.
omphe desquelles ils fitut, selon eux, far
cher à nu le genre humain!1

O bêtise humaine!1 étiez-voua jam
descendue ai bas.

SUR UN GoUaMND

Il M'ge tout, ce tffl glotloi,
Il boit tout oe qu'il ade rutse,
Sou porwpoiat n'a plu qu'u-à bouto,
mais amn mea en a phi de trcnbe.

G..l'sd.

CONDITIONS DE CE JOURNAL
L'Abcile parait autant que possible,

fois par semaine, pendant la durée d
l'année scolaire. Le prix de l'abos
ment est do 2a. 6d. par ann6e, pb
d'avance par moitié: la première moitié,&
la rentrée des clases, la seonde, au cmu
moncement dc l'année. Les Pendsionirss
s'abonnent au bureau de l'Abille et las
externes, chez M. Adolphe Legaré.

Ile Rtédacteur est Tceph Dolisle.


